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La Quatrième com mission munici pale 
a Visité, ces Jours derniers. l'hôtel Lau- 
ZUn. Il parait impossible d'y installer un 
véritable mu se, Car les murs sont recou- | 
verts de tentures el de boiseries. Après — 
inspection de l'hôtel, la commission a 
décidé de laisser en Tétat les pièces de 
l'hôtel, et d'y faire seulement transpor- 
ter dorénavant tous les meubles de prix 
eb objets d’art (ui, par suite de. legs ou 
de donations. deviendront la propriété 
-de la Ville et Qui seront de l'époque du 
XVI Siècle et de Louis XIV. On recons- 
lituera ainsi pelil à petit, dans l'hôtel, — 
un intérieur dy temps. ee 





“Leur piaceinrerne ŒUICX Be wee nT Las uo Le æ peus 
terminées quelques réparations nécessaires. 


BS 
La 


x Fs Mne veuve Ambroise Thomas vient pie 
frir au musée de l’hôtel Lauzun (collection cs 
meubles anciens), un lit en bois sculpté : 
xv11* siècle, dans lequel est mort l’auteur de 


Mignon. _ 
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11 bis me de Bellechasse. 
Chdiseul family built four 
identical houses on the 
2 grounds of the vast ho 
tel de Mailly. One owned 
by Mme Chauffard has re- 
tained a large salon with 
stucco medallions represen 
ing the Arts. Last years 0 
LeXVe 





Schmide 
Medallions lovely from 
photos also mantel " orna- 
mentse 
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| PARIS. YUG BErvor “CUAL de 
Passy, entre deux, pares une 
ruelle montante. à mi-cote | 
une eriliede fer forre et 
6: nous nous engageons. sous 
| d'admirables arbres for- 
mant fone. nous descendons | 
devant un elegant notel LX | 
et le parloir de docteur Meu 
riot, un balcon dominant | au 
des plus inattendus paysages 
paris siens: un immense age 
_jusquau seine, — arbres ceb- 
tennaires, pigeonnier, oran 
gerie, charmilles, un reste 4 
de labyrinthe, banes de pier 
Tee. La duchesse de Lauzun, — 
 marouise de Seissac, comtess | 
d'egmont-Pignatelli, duc Al- | 
pert de Luynes = furent pro. 
| prietaires successifs. 1780. 
vendu a Mme de Lamballe, roid 
| de Sardaigne son héritier, 
Maison de Sante. Le pare a | 
conserve, le charme penétrant 
d'un tres vieux. jardin. | 
Cains | 
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ff PPalace Hates | 
FAS Paris Home f or 


Am erican Artists 


Committee Abo ated Here 
| to Raise Funds for Art! 
Center Abroad, Sponsored 
Dy Academy of Design. 


aie mines ce Le pub coder es cant ne a 


A Committee depresshtbiy a group of | 
friends of the arts has been named to 
take steps for the purchase of the 
Palais Lauzun, one of the finest ex 
amples of Louis KIL architecture in 
Paris, for use as a temporary home for 
American art students sojourning there, 
- Persons comprising this committee 
are Frederick #. Allen. chairman; Miss 
Eleanor G. Cooper-Hewitt, Miss Sarah 
Cooper-Hewitt and Charlies H. Sherrill. 
They will undertake throughout - ‘the | 


United States to raise the money nec- | 
essary to. purchase the interesting | à 
structure, formerly the home of the, 
F Phys why are Aa May FFE oe ns de. : =i" r Ow Ra 
VAnjou: Committees vo be “for “mad ig 
Boston, Philadelphia and in other large 
‘cities. The amount of money needed is 
not made known. 

The National Academy of Design ee 
voted to co-operate with this indepen- 
ident movement for what the sponsors 
term an “American inspirational art 
center in Paris.” Edwin H, Blashfield, 
a president of the academy, said yester- 
day that that institution had agreed to 
offer its prestige as backing for the en- 
terprise and will have charge of its 
aesthetic guidance. 

The exact function that the ¢ ‘center’ 
will perform, he said, had not yet been. 
a determined. If the building is acquired, 
however, the academy will determine 
the way in which the interests \ Of 
American art. students in Paris can 
best be furthered. It has been definite- 
liv decided, he added, that the building | 
will not be an art school in the moderi || 
sense. It will be an absolutely Ameri-- | 
can institution. — | 

The quarters will accommodate abou 
twenty students. It is thought the plan 
will permit this number to remain 
there for temporary periods, From 
there, as a headquarters, they will make 
a sy stematic inspection. of museums, 
‘galleries and historic edifices under : 
supervision. : 
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TE EEE Pepe 


PARIS. rue Boutebrie, 22 
_Narrow house, now Hotel de 
Normandie, fagde L. XV, de-. 

144 eusenent eleg rante et. CO— 
quette. Fenêtres fleuries 
de Lire imbue balcons tara- | 
 biscotees, les fers forges = 
des rampes, tout: am | 

Le gout parfait qui _présida | | 
A 1° édification de cette aim 
ERA maison. _ Cain. L 1 
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Paris. : 
Hotel d'Estrees, Hotel du 
oO Lude by Robert de Cotte. 
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GE projet de séparation de l'Église 
«3 et de l'Etat pose d'importantes 
questions à l'égard des objets 






224 d'art et des monuments histori- 
ques. Il était malheureusement fatal que 
dans un texte législatif préparé un peu vite 
et obligé de répondre à un problème com- 
plexe les considérations artistiques fussent 
| des plus sommaires. Les dispositions qui s’y 
rapportent devront être, dans les discussions | 
ultérieures, rigoureusement examinées, pré- | 
cisées et complétées. Il y aura plus d’une } 
occasion d’y revenir ici même, et il suffira : 
aujourd'hui de deux observations. ; 
En ce qui concerne les objets mobiliers, le 


j 
l 


projet assure leur sécurité par une solution 

ingénieuse : il les déclare tous classés et fixe | 
un certain délai pour faire l'inventaire et dé- . 
classer ceux qui n'auraient aucun intérêt 
pertistique, Cette méthode en théorie, naraît | 
sûre puisqu'elle place les objets à défendre | 





historiques; mais, en fait, elle suppose un tra- 
vail considérable et des plus difficiles. On aura 
beaucoup de peine à connaître les richesses 
d'églises éloignées pour lesquelles l'Etat ne 
dispose pas de moyens d’information orga- 
nises; on aura beaucoup de peine aussi à 
garantir contre la tentation des associations 
cultuelles mal instruites de leurs droits et 
sollicitées de vendre des objets dont la valeur 
et l'origine pourront, de bonne foi, leur échap- | 
per. Seule peut-être l'initiative privée pourra 
être ici de quelque secours ; ce sera aux ar- 
chéologues locaux, aux amateurs Soucieux de 







sous la sauvegarde de la loi des Monuments | 


eur village ou de leur province à en surveil- 
ler jalousement les richesses. | 

La question des édifices, pour ne se poser 
que dans quelques années, n’est pas moins 


grave. Elle eût été tranchée si, comme on 


l'espérait, les édifices avaient été tous laissés 
au Culte pour lequel ils ont été construits. 
Mais dans douze ans ils doivent revenir à 
leur propriétaire, Etat, département, com-f 
munes. On ne doute pas que l'Etat ait soin | 
de ses cathédrales. On est moins rassuré sur 


le sort des églises, qui seront à la merci des 


municipalités. Si elles sont classées, on aura 
seulement la consolation de penser qu’elles 
ne Seront pas détruites. Mais est-ce assez ? 
Et n'est-il pas nécessaire de protéger un édi- | 
fice comme Saint-Remy, à Reims, contre telles J 
utilisations permises par la loi, mais défen- | 
dues par le bon sens, le goût et le simple | 
souci de la conservation d’un chef-d'œuvre ? 
La loi des Monuments historiques est dans | 
un pareil cas impuissante, et c'est, semble-t-il, 
a la fortifier que doivent aller tous les soins 
de la commission spéciale des Monuments 
historiques et de ses amis. 








15 9 b 3 Æ: . w, i ) A wows = 
# sculpture à l'Ecole nationale des Beaux-Arts, 
en remplacement de M. Barrias, décéde. 


x*, Par arrêté du ministre de l’Instruction J 


publique et des Beaux-Arts en date du 2 mars 


une commission spéciale est instituée en vu 


d'étudier les questions relatives à la defens: 
contre l'incendie des palais nationaux 4 
Paris. | 

Cette commission est composée ainsi qui 
sult : | 

Président : Le sous-secretaire d'Etat ces 
Beaux-Arts. 

Membres : Le rapporteur général du budget 
au Sénat; le rapporteur général du budget x 
la Chambre des députés; le rapporteur du 
budget des Beaux-Arts au Sénat; le rappor- 
teur du budget des Beaux-Arts à la Chambre 
des députés; l'inspecteur général des Bâti- 
ments civils et des Palais nationaux de la 
| division dans laquelle est classé le palais: 
l'architecte de l'édifice; l'inspecteur general 
du Garde-meuble et des Palais nationaux; un 
représentant du préfet de la Seine; un repre- 
sentant du préfet de police; le chef du cabinet 
du sous-secrétaire d'Etat des Beaux-Arts; le 
chef du bureau des Batiments civils et des 
Palais nationaux; le chef du bureau des tia- 

siti) Vt nositions: le chef du 





Ud 
yy VT ON ON) € \ 















“tion au Conseil d'Etat, compte parmi ses | 


a = PR PT TS =< = = = 
ÉRN F3 rin Tine ae 
roles ae UC LUIILCE 


: tave Bret, une Société Bach, analogue à ceïies 
















W qui fonctionnent à l'étranger. Cette société 


à 12 fr. 50 p 























membres M. Bayet, directeur de l’enseigne- 
ment supérieur; MM. Liard, Croiset, Homolle, 
Roger Marx, R. de Saint-Arroman, etc. 


«T7, Sur la proposition du sous-secrétaire 
d'Etat des Beaux-Arts, le ministre de l'Ins- 1 
truction publique vient d'accorder une sub- | 
vention de 22.000 fr. à la ville de Chambéry 
pour l'aider à acquérir la maison des Char-| 
mettes. | 
_ Le ministre en a, en même temps, prononcé 
le classement dans la liste des Monuments 
historiques. | 

On sait que la maison qui abrita Me de 
Warens et J.-J. Rousseau, après avoir ete 
sieusement conservée pendant longtemps, 
était sur le point d’être vendue. La décision § 
du ministre essure, pour le present et pour 
‘avenir, sa conservation. 
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donnera chaque année six concerts mensuels 
avec orchestre et chceurs, dont chacun se ter- 
minera par l'exécution d’une cantate, et six} 
autres concerts mensuels, spécialement con-| 
sacrés aux œuvres d'orgue et de musique de 
chambre. Ils auront lieu dans la salle def 
l'Union, 44, rue de Trévise, où vient d'être 
installé un orgue de Mutin. La Société don- 
nera son concert d’inauguration aujourd hui, 
11 mars. Le présent exercice ne comprenant 
qu'une demi-saison, les cotisations seront, 
cette année, réduites de moitié, c'est-à-dire 
fixées à 50 fr. pour les membres fondateurs et 
our les membres honoraires. Les 
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The Depot des Marbres. | 


BY CECIL KING. | 
In the Rue de l’Université, on a site| 
once known as the Ile Marquerelle (burial- | 
ground of many victims of St. Bartholo- 
mew’s Day) is the Dépôt des Marbres. 
Though a place of great interest, it is 
probably known to few foreigners, save] 
such as follow the arts. | 
The principle of providing State accom- 
modation for ‘‘ artistes illustres 7 was 
recognised in France in the days of 
Henri IV., when a number of selected 
artists were ‘‘logés’’ in the Grande-Galerie 
of the Louvre for the purposes of their 
work. The principle still exists in a sense. 

@ Nowadays an artist who has an official 
commission to execute may have an ade- 
avate studio allotted to. him in the Dépôt" 
ides Marbres. Among other distinguished 

men, Rodin enjoyed the use of a studio 

m here, the privilege being conceded to him 

i when he was commissioned to execute the } 

| Porte de l'Enfer. It is related of Rodin | 

| that he remained for close on twenty years | 
at the Dépôt des Marbres, the Porte de | 

[l'Enfer being by no means the only work} 

Be on which he was engaged there during that | 

Se period. | | 
D In spite of its name (it was known as the 

‘ Ateliers de Sculpture ?” as early as the | 
Second Empire), the establishment in the 
Rue de l’Université is not devoted exclu- 
sively t6 the sculptor’s art. It 1s some 
years since the writer’s first acquaintance 
with the place. The occasion was à visit} 
to the late Jean-Paul Laurens, who was 
engaged at the time on the Troubadour 
decoration for his native city of Toulouse. 
The professor was working on a lofty 
scaffolding at one end of the great build- 
ing: one could hardly call it a “ studio,’ 
as the word is usually understood, for 1t 
was more like a balloon hangar, the bare 
walls of which echoed to the rolling R’s of | 
“ Jean-Paul’s”’ gruff voice. <A place | 
admirably lighted and perfectly suited to 
Pits purpose. 4 





SIDE-TRACKED MONUMENTS. 


But the Dépot des Marbres has also al | 
side to it which makes an appeal to such J 
as detect humour in serious situations. |h 
For, swept into a corner of this particular 

| studio, was a collection illustrating the 
internal history of France during the last 

| hundred odd years. An oval frame con- | 

| taining a portrait of Napoleon IIT. leaned 

| against the wall, and round it were busts 

| of Marianne in the bonnet rouge, of the 

| Great Emperor and of some whiskered 
gentlemen who recalled worthies of the 
Bourbon Restoration., It seemed ,as if 
the authorities, after each change of the| 
national form of government, had collected | 
such effigies of the preceding régime as did | 
not, for artistic reasons, call for reverent | 
preservation, and had deposited, them 
here. And outside in the garden were 
stone eagles and Louis-Philippe. The 
classical costume in which he was repre- 
sented seemed to accentuate the whiskered 
face which caricaturists of his day com- || 

D pared to a ‘‘poire,”’ and in his hand was | 

that strange implement the main de} 

| justice. Some of the figures there were 

dificult to distinguish; all were more or 

| less ivy-clad.’ This was before the War. 

A few months back the place was re- | 
visited, this time in order to view Leroux’s 
War decoration. Louis-Philippe was still 
out in the rain. But since the War the ivy 
has progressed. He is almost invisible. 
how. 





LORD GLADSTONE AND 
MR. LLOYD GEORGE. 


Reply to the Prime Minister. 


TO THE EDITOR OF THE MORNING POST. 
Sir,—After the Prime Minister’s speech 


last Saturday I must take myself more) 


seriously. The world was waiting for what 
the had to say on grave public events, and 
| yet he devoted some minutes to my demoli- 


ltion by a stale but quite fair gibe with | 


which I have been familiar through forty- 
five years of public life. I am glad to see 
Pthat my shots have got home. | 
At Manchester 1 <oncared to 


ee ies over 
ithe Turks in Palestina and Mesopotamia 
and was engaged in saving the freedom of 
[the Straits “fr om the wr eck of the Treaty 
of Sevres. 

The Prime Minister shored Liberals 
me with attacking the Government ‘‘ for doing 
g their best to prevent the Turks from cross- 
ing into Europe and committing atrocities 
upon the Christian population”? Ane 

This is a false charge which contains a 
sionificant admission. False, because our 
case is that Mr. Lloyd Geor ge made but 
à sham effort at Sèvres to safeguard the 
Christian populations in Asia and Europe, 
and entirely threw away the splendid 
opportunity after 1918 for dealing firmly. 
wisely, and finally witn the then conquered 
Turks, and for securing autonomy for the 
Armenians. Significant, because the disas- 
trous failure of the Government policy in 
the Near Hast is manifest in the admission 
sthat after all the sacrifices of the war, 
which had laid Turkey at our feet, the past 
four years have only resulted in a menac- 
ing recrudescence of Turkish aggression 
fagainst the Christian populations and 

Europe itself. 

So Mr. Lloyd George has to surrender 
Constantinople, Eastern Thrace, and 


= have had no opbion. a the débacle 


me the danger of war were the logical and 

inevitable results of the Government’s own 
policy, and from that responsibility Mr. 
Lloyd George cannot escape. Y ours, &C., 

n GLADSTONE. 
| Dane End, Ware, Herts, Oct. 16. 
| 


RELIGION AND HOUSING, 


The Voice of the Churches, 


TO THE EDITOR OF THE MORNING POST. 
Sir,—Among the burdens which press 


most heavily upon those of us who are] 


| trying to serve their God by serving their. 


D neighbour is the knowledge that many | 


|thousands of our fellow-countrymen are | 


living under housing conditions which à 


impair their physical health and prevent 
| the development of their moral and intel- 
| lectual faculties, Civilisation, as we know 
lit, gives great privileges to many, and 
makes upon all, high demands which 
cannot be met unless the will of the whole 
community is exerted to make it possible 


for every citizen to possess a ee of his 
one adeguate fan 





ae L'architecte de la Bibliothèque nationale, M. Re- 
coura, a fait restaurer la Chambre Mazarine, voisine 
de la galerie du même nom, et qui fait maintenant 


partie du Cabinet des Cartes : on y voit un agréable 


plafond, le Commerce et la Paix (œuvre de Simon 
Vouet, peut-être), et six dessus de portes en plâtre, a 
figures des Vertus. us 





Cts À 
LL 


Saint-Saëns venait quelquefois dans Patelter] 
d’Ingres et il a spirituellement opposé son témoi-& 
qnage personnel à cette affirmation de Saint-Saéns| 


que le peintre de la Source n’a jamais joué du 
violon. 


« me Édouard Bertin, morte ul iz a cing ans, 
wee tune fam LY: is age | ages = = a aa 
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WHAT TO SEE IN PARIS. | 
The hall at No. 9 rue de Valois, where the 


American War Veterans will hold their fort- | 5 


nightly meetings beginning from today, stands 
on historic ground which has many associations 
with persons and events ci 18th Century Paris. 
The building at No, 9 itself is a comparatively 


recent structure comprising several large rooms a 


which are ordinarily let to various societies for 
their meetings and social gatherings, but the 
street in which it is situated, the rue de 


‘Valois, is closely connected with the history of 


the Palais-Royal, which it bounds on the eastern 
side. | | so 
In 1672, Louis XIV. made over the Palais- 


by royalty, to his brother the Duke of Orleans. 
Several changes were made by the ‘Orleans 
family in the following century, but the «most 
far-reachinig alteration was undertaken by Phr- 
lippe-Egalité about 1780, This impecunious duke 
built rows: of shops around the three ‘sides of 
the square garden in front of the Palace, and 
let them out at high rents. Many of these pre- 
mises still exist and are used for the purpose 
for which they were first intended. 

The shops necessitated thé opening o1 ew 
streets. Hence the origin of the three eee 
the rue de Valois, the rue de Beaujolais and the 


rue de Montpensier. The rue de Valois includes | - 


part. of the ancient Court Orry,: a blind alley 
which led to the Opéra Theatre of those days, 
destroyed by fire in 1781. The street was 
opened to the publie in 1782. — | 

At No. 1 in the rue de Valois is a passage 
leading to.the place de Valois, which was once a 
courtyard of the Palace, where there was once a 
fountain supplying the building with water. At 
Nos. 6 and 8, almost opposite No. 9, is the famous 
restaurant du Bœuf à la Mode, whose name re- 
calls a well-known French dish, excellently pre- 
pared at this old-time eating-house, The restau- 
rant building was known two or three centuries 
ago as the Hotel Mélusine, It was built by Car- 
dinal Richelieu, simultaneously with his building 
of the Palais-Cardinal, the Palais- Royal of ‘later 
days. The name Mélusine originated from some 
very fine tapestries hung in the building, repre- 
senting episodes in -the story of Mélusine, the 
fairy heroine of French, romance. 

Other houses worthy of notice in the rue de 
Valois are: No. 20, the old Hôtel de la Fontaine 
Martel, whére Voltaire lived during the year 
1752- 1733: No. .56, which has some very fine old 
iron-work, and No. 48, where there is a curious 
passage leading to the rue Radziwill. - 

EVENTS TO-DAY. | 

Benjamin Franklin Post. No. 605, Veterans of 
Foreign Wars’ of the United States, first regular 
full meeting at. 9 rue de Valois, 8.30 Por 
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». —Refuge™ cs eee are 
icasus, PA a a ne shill without com- 
oods of seed grain, collecting in their huts 
2 mile of the market, where food is for sale. 
winding on guard. The food is sacred in their 
bation of the remarkable respect for property Suk eq 
Rroughout the famine district. Ce ee 
Maara there is a resplendent restaurant lately boys, from | 
tvery delicacy, from hors - d'œuvre, through | employé of 
of it presents the aspect of a food sanctuary | service. TH 
faltar and long linen-draped tables for the Kacieitpae Mi 

| Is Sliced tongue at 10,000 roubles, which is |rowed” {ro 
mihe great hall is a kind of waiting-room for | à screw-dri 
fLeninand Trotzky: against the walls. The walls | countenanc€ 
fs conveying the teachings of Communism. | ike a pistg 
‘taurant in their nostrils, the refugees spend | ‘42+ 4 


| | ries "à 1e The fous 
Bon as though mankind was never endowed | history off 


“‘endarmes, 7 
peasants to | 
up of the 4 
[a good sect 

| Way, were 


oe | lage’ near! : 
Ag rp bureds in Samara continually. within ear- | the aftern 
places and the babble .of voices offering food | cale run à 


ordered 4 

| there was improvised a market catering only | . | 
D 5 0 ly ‘| sardines 3 

pngers of the river. steamers, which put up | without § 


¥ perhaps, twenty-five ragged merchants in ES 
s dis pied: on an old rag-on the grands At, |: series. Of 


À ES à es 24. 3 


bit ca me from cities through freshly opened 
| and fruits were from the farms and com- 
AR labors. These only had prospered 
{ that fell after the fields of grain had been 


ere | Difficult 
hial ! them understood and approved. I recall | | 
phe | someone remarking appreciatively that | el 
ven | evidently in America, too, children came | % 
she | first. That afternoon, as mother after} +™ 
ave | mother took her bread, a mysterious ra- 1% 
.ge | diance entered their faces, so that to us 

lit appeared that a narrow beam of lin-| 

| gering sunlight had passed slowly down 

t | the line and touched each one. 


Bread Lines Increase. 


The second day our guests numbered 
| 600, and we had bread enough for thicker 
slices. The mood of our guests, too,’ had: 
| slightly improved. A faint hope had 
. | dawned in those waning lives, as though, 
despite our assurances, to the contrary, 
| we might not leave. Then we departed. 
| Our steamer cut.a magnificent arc in the 
| Volga as we turned downstream, and our 
captain made the whistle shriek with 4 
gallant blasts. The refugees of the Sta- | 
| vrepol landing stood à groups. like ier À 





«x Fermé depuis cinq mois, pour cause 
Ro aménagements, le musée de l'Opéra vient 
d'être rouvert au public. D'importantes répa-| 


rations y ont été effectuées. La galerie de la! 
rue Auber a été remise à neuf et la salle des i 
minaquettes complètement refaite. 





ment à l'abri de ce reproche, et leur vigilance] 
doit être documentée. Si même ils ont quel- 
que excès de zèle, on ne peut quy voir la 


preuve de: excellence de leurs intentions. 
Mais tous n ont pas la meme experience nig 
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ane les Salaries di musée ile Crillon, l'association 
«L'art de France » a eu l’excellente ee de grouper 
dans un beau décor de meubles anciens des peintures 
et des sculptures modèrnes. C’est la meilleure démon- | 


‘stration de la facon harmonieuse dont peuvent s’ac-_ 
corder les productions des artistes modernes avec celles 
des anciens. Évidemment i! faut du tact dans ce choix, 
_mais s des natures mortes comme celles de Mis Margue- 
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— re dlilé LÉ AE et ce aan yt ert aa : 2 
Nous l’avouons : nous ne comprenons pas & 
qu'il &it été impossible de diriger dans les voies | 
du godt, de la mesure, de l'originalité simple, ce J 
| grand mouvement des commémorations de guerre J 


grace auquel le territoire français se pouvait 
couvrir d'œuvres remarquables ou distinguées. | 
Nous ne parlons pas de chefs-d’ceuvre, c’est un 
trop gros terme, et pour quil en éclose, il aurait 
fallu se hater moins, D: AISROSET a un certain TeCul. 





| Mme la comtesse de PRE d Aster 
ae @ offrir au cabinet des. manuscrits de la À 

Be haces: Nationale un précieux portefeuille : 
& de documents relatits au célèbre architecte Jules- § 


D Hardouin Mansart. Ce portefeuille contient sept à 


| lettres autographes de Louis XIV, adressées à | 


D Mansart de 1699 à 170; . plusieurs lettres de ! 


D Mansart à Louis XIV, dont une annotée de la’ 
D main du roi ; trois mémoires du grand architecte. 
D sur les chateaux de Fontainebleau et de Marly, | 

B annotés . aussi par Louis XIV et par le dauphin; 
mun cae de Mansart sur I’éelise des Tava, i 
lides, etc. an. = eo ae 





1 récemment dans I’ fare, étrange amalgame | d’ élé 
D ments disparates, dont on voudrait Savoir com 


ment et par qui ila été conçu. 


Un bloc :erratique énorme, ‘« avec oped 


| préhistoriques », des supports « erratiques éga- à 


lement », une Victoire de Fvémiet, en bronze & 


me oct te de trois mètres, tel est le bilan de ce] 

D mémorial qualifié de « curieux » par les | journaux, À 
| mais que, sans l'avoir vu, on. oe juger avec 
| plus de sévérité. Ce bloc, parait-il, abritait des & 
LE sépultures de l’âge de la pierre polie, et ainsi l’on § 
semble avoir dévasté un site archéologique inté- 

Bssant : nous pénsions, cependant, qu'au service ' 





Nouvelles brèves. 


.*, La famille du peintre Henner a fait l'acquisition 
d'un hôtel, 41, avenue de Villiers, où elle se propose | 
d'installer un important ensemble d'œuvres du maître. 2 





CT ee 
1924, et que ni i Gouve Melent Ni Là Ville de 
Paris, malgré les apparences, ne semblaient très 


iesipous de réaliser. 
Or, les blues viennent de satisfaire notre 
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26 rue Geoffroy-l'Asnier,. % 
former hotel de Chalons-Lux | 
emnourg, wonderful door, 
house intact, solemn cour 
court with ivy, reg 
prick & sculptured stone, & 
charming gardene — | # 
G. Cain. 
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DEEE DE TE 


PARIS. Ruelle des “Gobelins, 
s'addresser au raha gape ed pour gi 
photogranhier les vielles iy 
"O23: Dans cette ruelle 
trouve a gauche un pas- 
isa-e qui conduit a des tanne- | 
ries entre les deux bras de 

la Bievre, par contraste, 111 
file est. verdoyante, de Ch eesti 
choses 4 prendre. 





Jardins des plantes, Vieux ba 
timent de l'Administration. 
L' orangerie, Labyrinthe. 


68 rue François Miron. An 
cienne demeure a ba basi ja EE ais 
riche. 


Cain. 
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Hotel du Chatelet. 127 rue 
de Grenelle former 125. 
Built by Cherpital for de ~ 

Chanac abbe de Pompadour | 
& Liv ed in by Marquise de 
Breteuil 1775, duc de Gui- 
che 1784. Ponts et Chaussee — 
1804, duc de Cadore 1812, 
Bureaux de la Liste Civile 
1816, Ambassade d'Autriche 
1832, then Archeveche. 
Large salon with carved & 
Silt woodwork on white man | 





= tel, modelled overdoors cu- 


pids holding allegorical me 
dallions. Room first floor 
with mantel & small salon 
rez de chaussée with man ver 
2 small salons one first — 
floor on e ground floor, 





| dining room with beautiful 


carved L.XVI panels & bas 
relief SveTagors¢ Es foun- 
tain. him 
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| de Rochechouart her daug 


Hotel de Rochechouart 110 
rue de Grenelle formerly 
07. Built by Cherpital on 
the gardens of the Con- 
vanñt of Bellechasse for Mn 
de Courteilles b. Fyot de 
la Marche, 1776 Comtesse 








ter sold to Marshal Auge- 
reau duc de Castiglione 20 — 


Messidor an XIT. 1822 pees 


Université Au Peete. | 
Ministere de 1'Instruction 





Publique. Presents all cha | 


acteristics of Arch. of | 
first years LeXVI. Much 


changed. Large salon corin ~ 


thian pilastersgilt orname 

ments on white unchans: 
Finely modelled cupids 

overdoors, & DR TRE PORTE 
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rue Lhomond, 27, sœurs. 
Former Hotel Sainte Aure. | 
nee à on court a wonder of 
18th cent. arch. The Du | 

‘Barry lived here once for | 
an administrative measure 1n- 
her early youth. Charmi 
iron balconies. peel 
Lay sisters who willing | 
show the building | 
Ge Cain. 
















































a, ni >" =. 7 
a FEAT ' à 4 
; * = # 5 + Ui £ à Ni # 
4 ae we 2 4 4 ñ 4 i fe :} i ® 
L 9 
ë den 4 # M 4 P ‘ 
à ; Pe ¥ 4 ‘ Ke 4 } £ " ; $ 
À } à ng L > Ke À d # 4 4 + x , à 
; 
, Seah wig . * 4 à è 6 { ÿ k 
é 6 iy 4 og - i À , # 4 5 es % A 
\ “i 4 f 
à Ÿ k Pipers Bs é ‘ we . 4 4 ; & 4 i ; i, vi 
: 4 A 
ass Fe aie Faro & Re Se aes “i 4 $ % 3 à nf 
x 
i 
4 % a 4 ye one ie à * r 
é : jibe dae ‘ ‘te aid a z * ÿ “ à . ‘ 4 Ps i FS : 
à 
iw “ * ” a e " 2 x i % | Ÿ 4 
sys ts “ “ né ‘ + tr ie 2 
| \ Ë in ii à es x 
ÿ 5 i ne à ‘ PO . + ‘ 


















ÉD RE a A AU A 


BATTRE 


N Eu 








| 
$ 4 { | 
À H : 
a 4 erent om Seems 
H { : 1 
| : 


CS 


; 
Es eme à rs. 
— 
rater enter 





a 
Résa .- 
DS 














— 
nd 
: 
; 
meee 





| 
| 
| 


; | j 
tema da ce era EL Le 
' H Oe er cee = 





| 





-_ 








st 
in 
mount 


t 
a 
mos 


} 
Le 
£ 
so 
Le 


4 


D 
fh 
3 


2 
be | 


cen 
bot 





L 


F3 
u 
sé 
5 
FT 4 
ry = | 
RAS 
ate "4 
ne 
Fe 2 


EN 
VE 
she 
Cr W: | 
bie | 
¥ 
de de Pat 


of i 
Py, Be abut de 


6 
t 

5 and 

A ES 

# 

al! 

per), 
er 
Le) 
re 

er 

Fo hea 

§ 


QU D OL 3 & 

= OY © | | 64 au QD 
Be - sé rere | as! os 

> dé © ie Gi ¢ : D a 

À OO 1 OD 4 

© cf wlan oon <3 cs ps 4 ci 45 


» 
fe 
n 
PA 
eS! 
rm: 
à: 
h 
O 


gg” 
cf LA 
een ee oingy 
a 
r eae 
oe 
ex 
2 
PRB. a" 
+ © 
€ 
a 
V7 
+ 
++ 
NY? 
+, sr? 


Vw 
0 
ce 
af 
Bie 
6 
4 
a 


1 POTI 
Sons 
T 
CG 
7 v 
Le, 
à ty € 
Wit! 


i ere 





pe ma) a EE ON EE EEE RE NE 


Tm 
Le 
"nr 
Le 





: 
14 


$ 
O 
ba 


3% 
Sw 
2 


(ol 


al 


» ° 4 
af 
P 


1 ¢ 


3 por ie Dati 


Dias ee 


ors, +8 yt 
ft 
nT 


pe 
ri 
4 


LES | 





ae 


; 


an 
+ 


À 


ab, Vus "at a es 
"A 


à 


= 

» 
LUE 
4 


some 


f- 


i 


# 
WE Me wy Fe 


À =e 
#7 


ge 
Gast 


"3 
he 


Sarg 


Fr 


3 


Sea ate de ol 6 


+ 


= 


La 
US 
La 


Ë 


a 


< 


EC, 


bi 


j 


C 


= | 





ms: 
'e. 


$ 


2 


7? 
eine 


Con] &: 


® 
& 


rigny 


Al 








odan 


ka 
ee es | 


* 


#: 


sgh 


" 
Li 
& 9 


“ - 
Led à 


{ 


7 
£ 
Booval 


+ 

# 
ii) 
3 Ré we 


‘ 
fs 


Lo af} j 


Sy ah 


need 
$ 4 
hf 


F atin 
: 


"a 
age contin 


Cy 74 
& LA €. # 


cx 
ba! 


shee 
Bab ce dr 


+: 


ETS, Le oR; 
ve € 
CPE et 


# 
eae 


ad € 





È 


3 
$ 
é 
3 


# 


( 





a 


3 











bade 2 


LR 
rm 
coraux “ie sap 











it is à. 
es ? 
8.8 


3 


tog 
alia 


à à 
Le 


eh Ry 
= ¥ 
tied Re à 
$ & 
al 











= 


à 


# 


na 














eATiR 
Î fl + æ 5 { 2 
Lee eee 


. | ‘as 4 de pon ee oe 


ayn 
; 
ha 
L 7 
enfin 








Sa DE 
















7 SU ‘ 4 ; 1 \ 
RE ROT À AUD aus 5 jj $ 5 nomment ‘ 7 : ID Ne gee 
" ‘ à os ue \ > yee ane nce 
A COR ys es 
3 w x # iA + 4, » ~ + ® # 4 ï 
i 3 i 4 i a feos . ; ÿ - 4 i 
3 à LE à F % a: à à fi * % vs 4 
4 5 à mY , v # 
. ; Py ‘ 


































& 














& wi 








Fa hs 








+ * had 


s ? ie 
” : hs At ” if int ¥ 
+ 1 “~ ¥ è 1 
‘ s x i. ¢ 7 4 
. 4 æ al ; à 5 cer loue oi d 
y mp % se Te #. OM 











“ain 4 









































¥ % Ph in 
y 
» New he ae 0 à inf A de 
sf 












the & 
‘ F4 4 
3 om 
# ; 5 
‘4 3 3 8 
: on vor 
è Bus 
oe i 3 
: ; . 
5 ” 
= by 
€ or thee 
% xf ty 2 à } ; Fo : te Tu 2 Vi db à 
4 d % we 4 rm « e we * a 7 
+ # ; * à 
























x ! 4 y. 
4 ù gs 2 ¢ 5 
Be +3 are svper its TR ine 


















x 
: 


PATENT 


%. 





D 0 à 



























‘ f . à . 
2 à 1 | 
+ % . 3 " 4 nées a à + 4 $ » Were + + * L) ; a À à à us 4 * 
i ; : 5 
*# 
à RS NY ns “ = ï # é iy = ‘ ë # rent à i Dis } à 
à 

£ i | 

» * x + ‘ cn ‘ # ÿ Md Zz N +5 2 PA H à À à { 
A ¢ 

? 
i ; ; ; ? 4 be ï . + ? rt L 2 + * 4p “ a 
1 
ra es ‘ # à À v € ne ~ + fe + is ‘ “ ‘ ee y « 
? 
À } 1 { ; + i ù : » . + . 
t 
j ‘ 4 « d 2 ; &% À & # $ % PS 4 À pu hi È | 5 | 1 
A . E à è 4 é } ’ à 4 # rs . + « + os 
2 i ° \ . à we ‘ « y w à » 
f 
ù è 4 A à Ma & M à M F ' 3 
a 
. # “ i 4 rd ; À \ À t | 
» * rs + : * ; 4 k 
| js . 2 “ Fe “ à à : I 
4 ‘ à + e + + * * ? > ‘ + " 
Ÿ + À ‘ ' Ÿ ri : { “ à + ” 











” Hotel de Belle-Isle. 56 rm 
de Lille formerly rue de 
Bourbon. Built 1724 on the 
designs of Libéral Michel 
ruand or Bruant for the 
comte Foucquet afterwards 
maréchal de Belle Isle. 
Duc de Choiseül-Praslin ae 
1775, 1788 Count Demidoff w 
who sold it to comtesse d'*t 
Harville etc. 1858 Caisse | 
des Depots et Consignations 
1871 burnt by Commune ,but | 
nearly all buildings rue de | 
| Lille preserved. Two rooms | 
= from photo. Sehmid. . =. | 
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| SES ee ae la Société des Ame des| 
monuments et des arts, qui a eu lieu lag 
‘semaine dernière, a été consacrée à l'hô- 
tel Lambert, dont l'histoire a élé racon- 
tée par M. Charles Normand, président 
\de cette Société. M. Normand a conduil @ 
ses collègues à travers les pièces princi- qj 
pales de cet hôtel dont la galerie a. éle, i 
comme on sail, décorée par Lebrun, qui 
y a peint les Noces d'Hercule avec Hébé, | 
déesse de la jeunesse. Cette galerie OC-Î 
éppé une des ailes-de l'hôtel: dans raul | 
tee aile, on peut admirer des. œuvres de 
‘'jEsueur, ou, du moins, ce qui reste del 
ee qu'il y fit autrefois, deux de ses ta- 
bleaux qui ornaient le cabinet de l'A: 
mour et le cabinet d’Apollon et des mu- 
1ses, ayant été, en 1776, achetés et trans-§ 
portés au musée. du Louvre. On à pu 
po également, la chambre habitée par | 
l 





Voltaire lorsqu'à l'hôtel demeurait M 
du Châtelet ; Rousseau aussi y. vécut 
Éntelque temps. Depuis 1842, l'hôtel. Lam- 
‘bert appartient & la famille Czartoryski. | 
‘Setle visite a été une des plus intéres- | 
‘santes faites en ces derniers temps pay, 
les Amis tube arts eb des monuments. aS 
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| pe musée de l'Acrope 00 le à d'Athè 


Musée des arts détoratits ce a Yexempl 
p South Kensington Museum de Londres, TUni 
‘trale des arts décoratifs a décidé d'ouvrir | 
à. des expositions temporaires de collection: 
teurs. M. Bernard Franck vient de lui con 
série ‘unique d’étuis, de flacons, de nécessair 
‘poche, etc., qui constitue une réunion très intére: 
sante des. accessoires de la parure so la femm 
xvi siècle. | on 

Le Musée des arts décoratifs ent d'élré infor 
or legs fait par M. Gassou, consistant en une rem 
-quable collection de plats a reflets. métalliques etc 
me en porcelaine de Saxe. | : 



















Musée de Versailles. -- Les ‘palais’ di quad 
ae petit Trianon et les édifices du domaine de Triano 
ayant un caractére d’art, tels que le pavillon francs 
le musée des voitures, le théâtre et les construction 
| du parc Fe petit Trianon, sont rattachés au hee: 





vs un € groupe, a savait dégager r ie | I 


ae vu thas l'intimité se a 
t de sa parole, d'abord confuse, se dége 
eaient bientôt les mots frappants, riches. de 
séns, et qui éveillaient la pensée. Aux artistes 
Bui prendront la peine de les interroger, ses 
toiles le livreront tout entier : « On. travaille, 2 
disait-il, pour donner le meilleur de soi ». ‘Ceux- 
1a n'imiteront.pas sa manière, ils chercheront, 
len suivant leur voie, l'accord, toujours désiré, . 
toujours imparfait, de la nature et de leur âme, À 
/persuadés — c'est la première lecon a tirer. de : 
l'œuvre de Carrière, elle n'est pas inutile à aL heure ff 
présente — que, selon ses propres pa « P Di 
jest peace chose d'intérieur». oc 


ÉCHOS ET NOUVELLES © 


Académie des beaux-arts (séance du 24 Fm 
| Pie jury, composé de la section compétente, du bureau à 
de. l'Académie et des jurés adjoints, désigne por 
entrer en loges dans les concours des ans prie € 
‘Rome, les concurrents suivants : | à 
paren tecture: MM. Abella, Bonnet, Maurice Di 
G iia, | Guidetti, Joulie, Leper Louis Moreau, T 
Vilominot. ae OO Es 
ñ - MM. Serres, + Po à 
= Dourgeat, Mazelin, Cabaud. Q 





rot POSE STANT hui que s s'ouvre dans les 
serres de la Ville de Paris, Cours la Rei- 


ne, Pexposition générale annuelle a hor- f 
| ficulture,. toujours si intéressante pour 


les peintres de fleurs et de fruits. Cette 


s exposition restera ouverte jusqu au lun- . 


di 26 Mai, six heures du soir. 


On a récemment trouvé au palais dell 
justice, dans les annexes de la Grand- 
Chambre de la Cour d'appel, une hor-J 

mioge dacajou décorée de motifs de bron- : 
zes et qui aurait été placée sous la Révo-] 
lution dans la salle de séances du tri- e 
Sbunal révolutionnaire. Cette horloge v ra 


jôtre soumise à l’examen de la commis- 


sion du Vieux-Paris. On se rappelle que 


l’on a naguère découvert au Palais de 


Justice de superbes tapisseries des Go- 
belins. la veste rouge de Damiens au 


jour de son supplice, le pistolet de Geor- | 
Cadoudal, la tabatière de Lacenaire § 


et bien d'autres objets, sans parler de 


gCCUX qu on. y GES He étre en 
Bore: | | 


LÉ 
SE 





_ Salles 9 et 1”. — Voth de ares anciens et 
H modernes objets dart et d'ameublement du 

XVIIIe sie:le, porcelaines, meubles, tapisseries 
Renaissance et XVile siecle Continuation mer 
credi. (Me Lair-Dubreuil MM. Haro et Bloche.) _ | 


D = Salle 11.— Succession de Mme la princesse Wol- 
konski. Vente de belle argenterie, orfévrerie an! 
| vienne, objets d'art, tableaux, mobilier, fourrures 


Continuation mercredi et jeudi Dore Boudin et NE 
KR. Blée.) | 


Même salle. — Vente de et htes anciexs, bron 
| zes, bijoux. Continuatien les Jon suivants. 1s 
Boudin et M. Blée. ) | ee 


_ Rue des Bons-Enfants, 28, à 8 h ee ie i 

vres d'histoire naturelle, ‘composant la bibliothel 

| que de feu M. Milne- Edwar ds. Dernière vacatio1 
| mercredi. (Me M. Delestre et MM. PAS fils 1 : 


“LE PERREUX, 93 bis, avenue Tedru-Roltim: § 
jeudi 22 mai, à 1h. vente, par suite de décès 
| ss un bon mobilier. (Me Quest. ) 


VINCENNES, 1 bis, rue du Midi, le asie 
| 25 mai, à midi 1/2, vente, apres décès, dun bol 
: mobilier, PORE: (Me eraghosime.) | + 









Les salles de peintures et les caleries 
des antiques du musée du Louvre. sont 
ouvertes tous les jours, les lundis et 
jours fériés ne tombant pas le diman- 
m che exceptes, à dix heures du matin, 
[pendant la saison d'hiver, du 1* nctobre À 
Lau 1% avril. Les salles du mobilier fran: | 
D cais, des dessins, des collections assy- E 

riennes. de la Renaissance (F: remier § 
: étage), égyptiennes et des céramiques le 
sont à onze heures, exception faite du 
musée Compans, ouvert a midi. Les ga- 
leries des sculptures de la Renaissance] 
set des temps modernes ouvrent leursi 
portes à midi et demi. Enfin la salle desk 
_moulages antiques (ancien manège du 
prince impérial, où se trouve encore la 
tribune de l’ex-impératrice Eugénie, res:| 
m ice décorée des abeilles d’or) n’est ou- 
verte qu'à une heure, les mardis et sa-| 
medis. Ces différents horaires dans l’ou- 
verlure sont aus, pretend-on, à l’absen- 
ce des gardiens, qui vont déjeuner. Peut- à 
a ctre vaudrait-il mieux que l'heure d’ou-§ 
pverture fût fixée à onze heures, ce qui 
Res l'ouverture de tout le Lou- 



























HIS TIVE nor mand re. OU. pres CL Wi IOUF:1 


eau, des instruments. de Cuivre jettent 


Dour éclal au milieu des tons variés de | 
‘oumes et de gibiers, Par M. Ferdinand || 
\ftendu. des Citrons bien jaunes, posés 


pres d'un verre et d'une bouteille clis- {| 


pie, enveloppés d'un fond doucement || 
aris. : 


Lres de natures-mortes, fruits ou fleurs : | 


A relever comme autres noms de pein- | 


M. Pierre Baye, le peintre attitré des | 
jeux ou Petits bouquins ; M' Thérèse |i 
3ertrand ; Georges Boisard, Nenuphars, || 


panneau décoralif ; Me Marie Brunet, . 
M RR. Cahen . MM. A. Courtois, E. | 
taillel, Georges Jeannin, Péches, To-| 


Bates, ele: Edouard Menta: Ch. Rivière, || 
IU gnons el cuivres ; M™ F ollenfant- Val- ti 


feray, Fleurs formant panneau décora- | 
if-; Mie Léonie MOUSEY à Ve CÉSAR 
abineau. + 


Nous n'avons pas encore parlé des |f 


ortraits ; ils sont peu nombreux et d'un | 


potéréet secondaire. Le plus important est.| 


‘ertainement celui du général de divi | 


Bion H..., par M. Henri ‘Sauvage : quel- || 





jue chose y s serail a rectifier comme le | 


Conseil municipal de Paris. — Danssa séance | 
| du 23 mars, après avoir voté le dote d’ agrandisse- 
ginent du musée Carnavalet, réalisable grace aux. 
300. 000 francs provenant de la rétrocession de l'hôtel! 
de Lauzun, que le Bulletin a annoncée en son temps, a 
le Conseil a approuvé les conclusions, que nous avons ff 
[indiquées dans notre dernier numéro, relatives a la 
concession de Bagatelle, pendant quelques mois, & 
| Société nationale des beaux-arts, pour une exposition 
d'œuvres exécutées depuis plus de dix ans. Le tiers À 
des recettes, qui reviendra à la Ville, sera consacré afm 
Uadauisition d'œuvres d’art. : 


| — Le Conseil a éoalemnant accepté le projet de 
M. Bouvard pour la transformation du Champ-de- jm 
|} Mars : la Galerie des machines sera remplacée par 
a deux palais, en longueur sur les avenues La Bour-| 
donnais et Suffren, entre lesquels on pourra voir à 
“toute la facade de l'École militaire ; l'espace compris | 
entre ces deux palais sera transformé en jardins ; 
enfin, de chaque côté de ces jardins, de la rue de Gre- 


à | nelle’: au que seront construits des immeubles. 





CARRI 


; 


Carriere est mort cette semaine, après une | 
Fe souffrance noblement supportée, dans 
toute la force de son talent : 4 n avait que. cin- | 
quante- Sop ANS à ro poe ee: 

aL, émouvante beauté de son art. avait 
S imposer à tous; mais © est lentement, dans un 

fort sincère à em bras sser la nature, qu'il avait 


ù = + = - À os 





N s’est vivement étonné de voir, 
au mois d'avril 1900, la cour du 
Væÿ}# Ministère de l’Instruction publi- 
ANSGA que transformée soudain en une 
sorte de musée de sculpture. Marbres, bas- 
reliefs, stèles, inscriptions antiques avaient 
été réquisitionnés au Louvre pour l'orne- 
sment du ministère. Ainsi le voulaient, di- 
sait-on, les exigences de l'Exposition. Une 
cour toute nue était sans prestige. Ne fal- 
lait-il pas que dès le seuil les étrangers 
fussent avertis qu'ils entraient, rue de Gre- jj 
nelle, dans le temple des lettres et du goût ? } 
Et n’y avait-il point un intérêt supérieur à 
laisser quelques statues exposées six mois 
durant aux intempéries ? 
L’Exposition est terminée ; et les marbres | 
n'ont pas encore été rendus. Voudra-t-on 
prolonger leur exil? I nest plus, cepen- 
dant, d’étrangers a éblouir: et le public au- 
quel il arrive de pénétrer aujourd’hui dans § 
la cour de la rue de Grenelle juge inhumain J 
cet abandon de marbres aux frimas d'un 
nouvel hiver. Les sculptures antiques des 
Musées nationaux n'ont que faire dans la | 
cour d’un ministère. Si leur présence y est 
devenue si chère qu'on ne puisse s'en pas- 
ser, il est facile de les remplacer par des 
répliques, dont le spectacle saura conten- 
ter, au passage, l'admiration rapide des 
solliciteurs. | à 



























rancaise, en 1348, solxante-quatre planches 
| pthographices contenues dans un portefeuille. J 


x*, A la suite d'un concours qui vient 
me avoir lieu, le sculpteur Léon Deschamps 
. été chargé de l’execution de la médaille des- & 
minée aux députés de la prochaine législature. À 


x*y A l’occasion du prochain centenaire de 
internat des hôpitaux de Paris, fondé en 
man X, le doyen et les professeurs de la Fa- 
multe de médecine ont décidé de conserver le | 
souvenir des élèves de linternat dui sont 
orts victimes de leur dévouement aux ma- | 
lades, en faisant frapper une médaille com- 
moémorative qui, gravée par M. Bottée, sera 
accompagnée d’une plaquette contenant les 
Moms de tous les internes. 


ky Sur la demande de M. de Jolly, préfet 
Me Maine et-Loire, un crédit de 19.000 francs À 
ient d’être accordé pour la restauration du. 
clocher de l’église abbatiale de Fontevrault. 
On sait que cette célèbre abbaye de femmes | 
sert aujourd'hui de maison centrale, et les 
appropriations successives subies par cet édi- 
ice, un des plus beaux de France, en ont 
singulièrement changé le caractère. La nef a 
été divisée par une serie de planchers en plu- À 
Rsieurs étages où sont établis des magasins et 
des dortoirs. 

Il serait désirable que de nouveaux crédits 
permissent de rétablir l’église dans son état 
primitif. Dans une des chapelles latérales se. 
trouvent les tombeaux des rois d'Angleterre. 
Henri II et Richard Cœur de Lion, et d'Éléo-. 
nore d'Aquitaine, épouse répudiée de Louis VU, : 
roi de France. | 





A. nn Boucher vient: de. Fecovo 
pour ie Cabinel des estampes, une amu: | 
sante collection de caricatures et sil: à 
houettes parlementaires, dessins au| 
crayon ou à la plume, signés de dé pu- | 
tés pour la plupart. I a reçu également | 
de M. Alexis Rouart’ une eau-forte de | 


[Puvis de Chavannes, exemplaire uni- | 
que. datée de 1862: représentant une sce- } 


Ane allégorique, — et de M. Pierre Del- |R 


Bcourt, secrétaire de la Société du Vieux | 


Montmartre, 15,000 pieces relatives a le | 


Liopographie de Paris pentane les XV Ts, 
XVI ct XIX! siècles 





ay lèle de Louis Pay iol à vl ntérieur Cae 


127, BU IC SEC, un manteau shar- §j 
a? \ünise ef se fond dans le rouge > d'un pa- À 
B® ravent. a Lucien Simon: les ; Sardiniers, = 
D bien brossés de M. Georges “a Espae nat, 
is tea et Marches de F. Piet: les 
fagues plaintives, de J. Li Brémond : 
ett une orageuse mar ine de Ch. Cottet. — 


a WM. Heymans exprime av ec beaucoup À 
de “finesse, Gf te: mai tres délicate, 
aus 4 paysages ensoleiliés, ef M. Thaulow, 
| a ie les Dieppois considèrent comme un 
jour concitovens, apporte une égale 
alt se aux vues de son pays d adop- 


Fe 















Mo: uments Distoriques 


= 


as . On remarque avec - surprise, au. “pa 
Gil llon, place de la Concorde, que | tu 
-croisées du deuxième étage, abritées par. a 
nade, sont transformées en fenêtres « à. 
_tine. » Est-ce une allusion à la place “+ 
Révolution et à l’échafaud? Que ces feh Lie 
_éclairent des chambres d'hôtel ou de: s ‘salles di | 
“cercle, Panglomanie, dans un pareil lieu, ~semb | 
inopportune, et nous croyons savoir que. les faca- | 
des de Gabriel, déjà surmontées, parer S| 
jardins, sont ni donc intangibles 20s = Ay 
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e guide, tel qu’il se perpétue chez nous, 
ac e-mecum, encombrant où je 
ETOP compliqué pour beaucoup. Simpli- 
een y introduisant — Ja nomenclature Le 
jue, des classements variés et pratiques ; 
‘tend ie ces dispositions aux affiches, p acards, 
Ke ames | et « Souvenirs ».. Ainsi tirera-t-on un 
parti véritab ement utile de nos richesses d’ art, 
déjà contribuent à un si haut degré à faire 


aimer la France. 
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expliquées, où, sans excès de doctrine et 
sans abus d'histoire. les conservateurs ap- 
prendraient à leur public a bien regarder. 
Pour parler le langage des philosophes, cel 
| | . qui est souhaitable, c’est une initiation 
WZ4K§ musée du Louvre n'a pas man- | S’adressant plus à l'imagination qu’à l’en- 
i's qué d'attirer, dès l'heure pre- } tendement. _ 
Wei) mière, l'attention de tous ceux | Les conservateurs, mieux que d’autres, } 

el que fant au cœur aujourd'hui sont désignés pour cet enseignement. Certes, 





PROPOS DU JOUR 








les souci de l'éducation artistique dun peuple. 7 Oe ue saurait prétendre leur imposer unm 
Depuis quelques années, on y peut voir, le | Surcroit de travail. La situation qui leur | 
dimanche matin, de petits groupes de visi- | est faite par les règlements actuels n’invite ln 
teurs aux regar ds curieux parcourir les salles | Pas a un tel dessein, et l'on se ferait scru-| 
et suivre docilement les paroles d’un confé- | pule de distraire un seul instant des loisirs J 
rencier qui les guide. Ces promenades sont | qui leur sont nécessaires. Mais, dans la ke 
généralement organisées par des Universités | Pratique, on voit qu'il ne se passe pas de à 
populaires, qui conduisent au Louvre leur | Mois sans que leur complaisance soit mise i 
public et leurs orateurs; le conférencier | à l'épreuve et sans qu'ils acceptent de faire. . 
qu’elles choisissent est le plus souvent wm. les conférences qu'on leur demande. Il n'est | 
homme de scienceet de goût qui mène à bien | que de diseipliner ce qui est établi et; de & 
la tâche difficile qu’il accepte avec complai- | Mieux ordonner ce qui existe. Ainsi les con- J 
sance. Il n’y a donc rien dans cetie institu- | Servateurs feront eux-mêmes les honneurs’ 
tion qui ne semble digne d'être approuvé. des ric shesses confiées à leur garde. ee le 

a\Mais on peut se demander si le musée du ey 116 aCCOUTUL apprendra à mieux voir et : à 

Louvre et ses conservateurs, non contents 

d’être des hôtes accucillants, ne feraient pas 
mieux encore, pour le public et pour eux- 
mêmes, sils prenaient la direction d’une © 
institution où ils sont aujourd'hui de sim- 
ples collaborateurs. 

L'Ecole du Louvre, où enseignent les con- 
iservateurs des musées, n’est pas une école po- 
pulaire. Si elle ne s'adresse pas uniquement 
aux érudits et à ceux qui aspirent à le de- 
venir, elle est faite pour les esprits informés ; 
elle suppose une culture générale et la con--k 
naissance des époques historiques ; elle exige 
de ses adeptes des loisirs et de la suite dans 
3 étude. Ce que réclame l'éducation nopu- 
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une ae habitude et "de Ee travaux ont 
donné le privilège d’être comme les fami- 
liers de nos chefs-d’ceuvre. 
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M. Quentin-Bauchart, vice-président de la 
4e Commission. 


xy Le Conseil municipal de Paris a adopté, 
cette semaine, le projet définitif autorisant le 
Préfet de la Seine à traiter avec l'Etat de la 


reprise des bâtiments et terrains de l'Exposi- 


tion Universelle. 
Suivant cette convention, l'Administration 
de l'Exposition doit faire raser tous les palais 


édifiés par elle au Champ-de-Mars; l'État 


concède à la Ville le droit de démolir la Gale- 
rie des Machines et d'aliéner, sur une largeur 
minima de 50 mètres, les terrains en bordure 
des avenues de Suffren et de La Bourdonnais; 
les dix premiers millions provenant de la 
vente des terrains seront consacrés à l’amé 
nagement en parc et jardins de la partie cen- 
trale du Champ-de-Mars, ainsi qu'à des tra- 
vaux dembellissement, notamment dans le 
périmètre de Exposition de 1900. 


x*, Les belles collections d’art de M™ la 
1 marquise Arconati- Visconti, destinées à entrer 
un jour au Louvre, viennent de s'enrichir 
d'un bas-relief en marbre attribué à Dona- 
tello, représentant, en figures demi-nature, 
Jésus et saint Jean-Baptiste enfants et 









Benjamin Constant, Detaille, Carolus Duran, 

Frémiet, Gérôme, Jean-Paul Laurens, Mercié. — 
Cette Commission sera présidée par M. le 

Préfet de la Seine ou, à son défaut, par 


_ attention plus spéciale que celle accordée aj 


| de Saint-Ouen; orange dominant la rue Laf 





~dely, au Pont-de-l'Arche, surtout comme 


A roses, grises, bleues, suivant les heures du 
L jour, bornent l'horizon, sur la frontierel 
Ld Espagne... = Z | 























PETITES EXPOSITIONS 


EXPOSITIONS ABEL TRUCHET 
ET ALEXANDRE NOZAL 


Les toiles de MM. Truchet et Nozal, applis 
quées et laborieuses, honnêtes et honora-§ 
bles, n’auraient rien qui les signalat à und 


tant d’autres, n’était, ici et là, unerecherche,™ 
souvent heureuse, d'impression et d’expres-@ 
sion. - 
Le Sacré-Cœur de Montmartre a portékk 
bonheur au premier. Certes, vu de pres, leg 
monument d’Abadie, assez dépaysé parmils 
aous, n’est pas d’un effet très décoratif ; 
mais, aperçu de loin, dans l’enveloppement de 
la lumière, il contribue à la beauté de Paris, 
si émouvante, quand on y prend garde. Le 
voici tout blanc, place Clichy, par un apres-§ 
midi ensoleillé ; gris au-dessus des masures@™ 


fitte, au soleil couchant; brun, sur le rond 
point de la Villette, dans des tonalités douces 
impressionnantes... Gg 
Pour ce quiest de M. Nozal, je ferais 
assez bon marché de beaucoup de ses ta- 
bleaux, où l’on sent leffort, où la touche est 
dure, où les couleurs, mates et intensives ¢ 
la fois, composent de lourds ensembles] 
Mais je me complais à ses œuvres plus lar 
ges, panoramiques, aux nuances tendres, 
a l'émotion discrète, comme Les Saintas- 
Maries de la Mer, en novembre, décor exquis 
pour Mireio, comme La Seine au Peltit-An- 


















les paysages, où les Pyrénées blanches,@ 
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M. Récoura, aiehiteete de is Biblio er, 
Nationale. a fait restaurer la chambre Magaring: | 
voisine deta galerie du même nom, où se voient § 
@ un plafond, peut-être de Simon Vous et Six 
D dessus de porte en plâtre représentant, ede “la. 
[le Commerce et la Paix, ceux-ci des Vertus. On 


ne peut que souhaiter de voir rendue plus acces- 
sible au public cette partie de la Bibliothèque, § 
D occupée par le Cabinet des Cartes, où fut orga- | 
nisée en 1912 une Curieuse exposition que les. 


soe ES SC ee SE ee eee ea © ia : 


lecteurs de la Gazette n’ont pas oubliée(1 ). 
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= connie. ee 
Et ces démolitions dedécors passagers imposent | 
Ro d’autres regrets, d’autres projets au visi- 
— du Salon d’automne qui examine l'œuvre 
un René Binet. Où est la Parisienne de 1900? J 
ROù sont les palais des Nations, les galeries de § 
BFormigé ' De notre temps, le mouvement, § 


| le provisoire font loi. Nous ignorons encore si | 


fa Fête nationale de 1919 a vraiment clos une § 
: période de nos destins: et déjà, de ce jour de % 


: Ecloire, il ne reste: que des cities Musée des 
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